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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague A 

ACADÉMIE : GRENOBLE 

Établissement : Université de Savoie - Chambéry 
Demande n° S3110052821 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Mention : Histoire et sociologie 

 

Présentation de la mention 
 

La mention « Histoire et sociologie » regroupe dans le domaine des « Sciences Humaines » deux disciplines qui 
ne sont pas souvent associées dans les cursus universitaires. Il s’agit d’une demande de renouvellement avec plusieurs 
modifications importantes : passage de quatre à trois spécialités avec la disparition de la spécialité « Histoire des 
religions » (autrefois co-habilité avec Lyon 2 et Lyon 3) ; remplacement de la spécialité professionnelle « DYFAT » 
(Dynamiques socio-familiales et action publique territorialisée) par la spécialité professionnelle « PPR » (Populations, 
politiques et ressources : énergies, équipements, territoires et temporalités) ; transformation de la spécialité « PIST » 
(Patrimoine industriel, scientifique et technologique) limité antérieurement au master 2 en une spécialité 
« Patrimoines » ouverte sur les deux années du master ; création d’un parcours professionnel préparant aux concours 
de l’enseignement secondaire ; refonte des parcours recherche dans la spécialité plus historienne. 

La mention « Histoire et sociologie » comprend désormais trois spécialités : « Fondamentaux de l’Histoire » ; 
« Patrimoines » ; « Populations, politiques et ressources : énergies, équipements, territoires et temporalités ». 

Avis condensé 
 

 Avis global : 

Le master mention « histoire et sociologie » est un master complet et pluridisciplinaire qui allie de façon 
équilibrée les objectifs scientifiques et professionnels dans deux des thématiques importantes des Sciences humaines 
et sociales (Histoire et Sociologie). Il donne aux étudiants une culture historique et sociologique générale ; il permet 
également d’acquérir un esprit de synthèse à travers l’importance donnée à la rédaction de mémoires (de recherche 
ou professionnels). Adossé au laboratoire transdisciplinaire Langages-littérature-sociétés de l’université de Savoie, il 
forme en particulier à la recherche sur des thèmes privilégiés par l’université de Savoie : en particulier sur les espaces 
de montagne et les relations entre France et Italie. La structure reste toutefois trop complexe (trois spécialités, dont 
une se subdivise en trois parcours) et juxtapose des spécialités plus qu’elle ne les associe. Elle présente le principal 
inconvénient d’isoler les sociologues au sein d’une mention qui devrait au contraire les lier davantage aux historiens. 

 Points forts :  
 Le caractère professionnalisant d’un master de Sciences humaines et sociales qui permet de diversifier 

les débouchés dans ce domaine de formation. 
 La clarté et le bien fondé des objectifs scientifiques d’un master qui forme à l’apprentissage de la 

recherche scientifique dans différents domaines (histoire et sociologie) et dans la diachronie (de 
l’Antiquité à l’époque contemporaine). 

 L’attractivité locale et, dans une moindre mesure, régionale d’un master qui constitue le prolongement 
naturel de différentes licences dans le domaine SHS et qui ouvre aux métiers de la recherche dans des 
thématiques déterminées. 
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 Points faibles :  
 La structure globale de cette mention conduit trop tôt à une spécialisation et ne prévoit pas 

suffisamment de tronc commun en master 1 dans l’optique d’un master pluridisciplinaire. Les deux 
spécialités « historiennes » sont fortement indépendantes de la spécialité sociologique, excepté un tronc 
commun limité à l’enseignement de matières périphériques, ce qui nuit à la cohérence globale de la 
mention. 

 Les articulations entre la licence, le master et le doctorat ne sont pas suffisamment mise en évidence 
(notamment dans le cas du suivi des étudiants de master qui sont issus de spécialités « recherche » et 
qui poursuivent en thèse). 

 NOTATION GLOBALE (A+, A, B ou C) : A 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Il serait utile de prévoir un tronc commun plus important qui permette aux historiens et aux étudiants 

de la spécialité « Patrimoines » de découvrir les problématiques sociologiques et qui donne inversement 
davantage aux sociologues un meilleur sens de la chronologie. 

 Il serait utile d’afficher davantage les liens entre les cours de master et les thématiques du laboratoire 
d’adossement. 

 Il faudrait donner la priorité à la mise en place, déjà prévue dans le dossier, du suivi des étudiants de 
master 2 en tout cas pour les spécialités et le parcours professionnels. 

 

Avis détaillé 

1  OBJECTIFS (scientifiques et professionnels) : 

Le master mention « Histoire et sociologie » est une formation qui propose aux étudiants une initiation à la 
recherche dans deux disciplines (Histoire et Sociologie) en leur donnant à la fois une culture générale de base dans 
chacun des domaines et un début de spécialisation dans les thématiques originales qui ont été retenues (patrimoine, 
politiques publiques et leurs effets sur les populations et leurs territoires, métiers de l’enseignement, environnement 
et montagne). Il se caractérise par un juste équilibre entre les enseignements méthodologiques et techniques d’une 
part et des cours plus pointus dans les domaines de spécialisation retenus. L’objectif final est la réalisation par 
chaque étudiant en autonomie d’un mémoire final en master 2, qu’il soit tourné vers la recherche ou le monde 
professionnel, préparé en fin de master 1 par un pré-mémoire ou un rapport de stage. Il comprend une dimension 
professionnalisante affirmée, comme l’indique le nombre de spécialités (2) et de parcours professionnels (1). Il est 
tourné vers différents métiers affichés dans les spécialités ou les parcours : professeur de l’enseignement secondaire, 
carrière dans la recherche, métiers du patrimoine et de la culture, chargé d’études dans des collectivités locales. Il 
veille à encadrer les compétences professionnelles liées à cette formation par un cadre théorique et scientifique 
maîtrisé. 

 

2  CONTEXTE (positionnement, adossement recherche, adossement aux milieux 
socioprofessionnels, ouverture internationale) : 

Le master mention « Histoire et sociologie » est une des trois mentions de master à l’université de Savoie dans 
le domaine « Sciences humaines et sociales ». Il est le seul de cette université pour les disciplines historique et 
sociologique. Cette mention s’inscrit dans le prolongement naturel de différentes licences de l’Université de Savoie et 
répond à une demande des étudiants. Elle privilégie l’étude du patrimoine et de la société et de l’économie dans les 
espaces de montagne. Dans l’environnement national, si la spécialité « Patrimoine » se trouve dans de nombreuses 
autres universités, l’étude de la société et de l’économie dans les espaces de montagne correspond à un des axes 
prioritaires de l’université de Savoie dans le domaine de la recherche. Il est adossé au laboratoire transdisciplinaire 
« Langages-littérature-sociétés » de l’université de Savoie. Il est surtout lié à l’équipe « Sociétés » notamment à 
travers la thématique commune autour de la « Montagne ». Les deux spécialités professionnelles et le parcours 
professionnel de ce master sont adossés de façon satisfaisante aux milieux socioprofessionnels de la région, de la 
France et des pays voisins. On notera la part importante représentée par des intervenants extérieurs, venant aussi 
bien du public que du privé. L’assise locale et régionale est forte auprès des institutions culturelles. Il existe de 
nombreuses conventions avec différentes universités européennes dans le cadre ERASMUS. Porté par l’université de 
Grenoble 2, avec le soutien financier de l’université Franco-Italienne et de la région Rhône-Alpes, le master 
international Franco-Italien (MIFI) est opérationnel à l’université de Savoie depuis septembre 2005. 
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3  ORGANISATION GLOBALE DE LA MENTION (structure de la formation et de son 
organisation pédagogique, politique des stages, mutualisation et co-habilitations, 
responsable de la formation et équipe pédagogique, pilotage de la formation) : 

Le master mention « Histoire et Sociologie » comprend trois spécialités : « Fondamentaux de l’histoire », 
« Populations, politiques et ressources » et « Patrimoines ». La spécialité « Fondamentaux de l’histoire » est elle-
même subdivisée en trois parcours : « Sociétés et économies », « Enseignement PLC (Professeurs lycées-collèges) et 
PLP (Professeurs lycées professionnels)», « Interactions politiques et culturelles entre France et Italie ». 
L’architecture est complexe. Le tronc commun est limité soit à des cours périphériques (UE1 : langue, technologies de 
l’information et de la communication pour l’éducation, cartographie), soit à certaines spécialités (« Fondamentaux de 
l’Histoire » et « Patrimoines »). Des mutualisations plus poussées existent également, mais uniquement entre la 
spécialité « Fondamentaux de l’Histoire » et la spécialité « Patrimoines ». Si les spécialités « recherche » n’incluent 
pas de stage, les spécialités et les parcours professionnels de ce master intègrent tous un stage selon un canevas 
identique : un premier stage de courte durée dit de sensibilisation en master 1, un stage de plus longue durée en 
master 2 avec l’élaboration d’un rapport de stage en master 1, puis d’un mémoire professionnel en master 2. Pour le 
parcours professionnel « PLC » au sein de la spécialité « Fondamentaux de l’histoire », les stages se feront avec les 
établissements de l’enseignement secondaire. Si le nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans ce master 
n’est pas élevé, l’équipe pédagogique est numériquement suffisante et équilibrée au regard des compétences. La 
répartition des enseignants-chercheurs entre les spécialités est également équilibrée. La part respective entre 
intervenants académiques et intervenants extérieurs tient parfaitement compte de la nature des spécialités : les 
enseignants-chercheurs sont fortement majoritaires dans les spécialités « recherche » et dans le parcours « PLC », 
tandis que les intervenants extérieurs se font plus nombreux dans les deux spécialités purement professionnelles. Les 
TICE sont enseignées dans le tronc commun de toutes les spécialités. Il existe un responsable de la mention ; chaque 
spécialité et chaque parcours a un responsable bien identifié. Une équipe de huit personnes pilote la mention. 

 

4  BILAN DE FONCTIONNEMENT (origines constatées des étudiants, flux, taux de réussite, 
auto-évaluation, analyse à 2 ans du devenir des diplômés, bilan prévisionnel pour la 
prochaine période) : 

Le nombre d’étudiants inscrits dans ce master (une centaine en 2008/2009) témoigne de l’attractivité de ce 
master à l’échelle du nombre total des inscrits à l’université de Savoie. Il y a eu une baisse des effectifs par rapport à 
2005/2006 (environ 130 inscrits), mais la mention connaît une reprise par rapport à 2007/2008 (88 étudiants). Les 
taux de réussite se stabilisent autour de 70 % avec des disparités entre certaines spécialités de master 2 en fonction 
des années (certains étudiants réalisant le master 2 en deux ans). La provenance est régionale essentiellement pour la 
spécialité « Fondamentaux de l’histoire » (départements de Savoie et de Haute-Savoie, également de l’Ain). Le 
recrutement est plus large pour les spécialités « Patrimoine » et « Populations, politiques et ressources ». Il y a peu 
d’étudiants étrangers. Il n’existe à l’heure actuelle aucune évaluation globale des enseignements et de la vie 
étudiante. Les évaluations se font façon informelle ou passent par les retours d’évaluation de l’OVE (Observatoire de 
la vie étudiante). Il a été prévu pour 2009-2010 de réintroduire les anciens questionnaires année par année, spécialité 
et UE. Les chiffres donnés sur l’analyse à deux ans du devenir des diplômés restent imprécis. On notera l’accent mis 
sur les bons résultats obtenus pour les concours de l’enseignement secondaire à l’échelle de l’académie de Grenoble. 
Il est fait rapidement référence à des poursuites de doctorat (8 chaque année environ). Le suivi des étudiants sortis 
des spécialités professionnelles n’est pas en place. L’ouverture du parcours « Professeurs lycées professionnels » (PLC) 
et « Professeurs lycées-collèges » (PLP) pourrait attirer une trentaine d’étudiants supplémentaires (130 en tout 
d’après les prévisions). 
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Avis par spécialité 
 

Fondamentaux de l’Histoire 

 Avis : 

La spécialité « Fondamentaux de l’histoire » réunit deux anciennes spécialités de recherche et ajoute une 
dimension professionnalisante en intégrant la formation à des concours de recrutement de l’enseignement secondaire 
dans le cadre du processus de mastérisation. D’un point de vue structurel, elle réussit de façon globale à préparer les 
étudiants à ce qui forme le cœur du métier d’historien : la recherche et l’enseignement. Les thématiques 
scientifiques ont été resserrées autour de deux parcours spécialisés liés au laboratoire d’adossement et aux axes 
prioritaires de l’université de Savoie. Les mutualisations avec la spécialité « patrimoine » sont envisagées de façon 
équilibrée, mais le tronc commun aurait pu intégrer un cours de sociologie dans le cadre général d’une mention 
« Histoire et sociologie ». 

 Points forts :  
 Souplesse d’une structure qui permet à l’étudiant de se construire un parcours de formation « à la 

carte » et de se réorienter au sein de la même spécialité si nécessaire. 
 Adéquation globale entre les thématiques de recherche et les spécificités du laboratoire d’adossement 

et de l’université de Savoie. 
 Présence dans la maquette de cours de sciences annexes de l’histoire permettant d’enseigner les 

techniques proprement historiques et initiant aux métiers de la recherche. 

 Point faible :  
 L’articulation entre master et doctorat n’est pas mise en évidence (on ne sait rien de la proportion 

d’étudiants de master qui poursuivent en doctorat et de leur avenir). 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Il serait utile d’afficher davantage les synergies entre le laboratoire d’adossement et cette spécialité de 

master notamment au niveau du contenu des cours, des séminaires, des journées d’études ou des 
colloques auxquels participent les étudiants de master. 

 Il serait utile, dans le cadre global d’une mention « Histoire et sociologie », de proposer au sein du 
master 1 de la spécialité « Fondamentaux de l’histoire » l’un ou l’autre cours de sociologie autrement 
que sous la forme d’une UE optionnelle. 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : A 
 

Patrimoines 

 Avis :  

S’inscrivant dans la continuité de l’ancienne spécialité « PIST » (« Patrimoine industriel, scientifique et 
technologique »), la spécialité « Patrimoines » présente l’avantage d’élargir le champ des débouchés accessibles à des 
étudiants issus de licences généralistes des sciences humaines et sociales. Elle forme aux métiers du patrimoine en 
alliant la spécialisation professionnelle à une culture générale théorique et académique. Elle est loin d’être la seule 
formation de ce type en France, mais elle correspond à la vogue de la « patrimonialisation ». Le haut niveau 
académique de cette spécialité de master est réel et donne aux futurs professionnels du patrimoine toutes les 
connaissances théoriques indispensables ainsi qu’un certain recul. 

 Points forts :  
 Utilité professionnelle, sociale et académique d’une formation préparant aux métiers du patrimoine. 
 Bon équilibre entre aspects théoriques et professionnalisants, aussi bien pour ce qui est de la maquette 

des cours que du statut des intervenants. 
 Insertion dans les trois années de licences de l’université de Savoie d’options « Patrimoines » de manière 

à donner à cette spécialité de master une plus grande attractivité et une meilleure lisibilité. 
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 Points faibles :  
 Flux d’étudiants qui reste faible (entre 8 et 12 inscrits ces dernières années), voire aléatoire. La 

spécialité de master 2 « PIST » (« Patrimoine industriel, scientifique et technologique) n’a ainsi pas été 
ouverte en 2007/2008 en raison du trop petit nombre d’inscrits. 

 Faible implication des sociologues dans une spécialité qui entre dans leurs domaines de compétences. 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Il serait utile de développer davantage les outils permettant un suivi du devenir des étudiants de cette 

spécialité, d’autant que le nombre des étudiants titulaires d’un master « Patrimoines » ne sont pas en 
grand nombre (une dizaine) et peuvent être plus facilement suivis pour ce qui est de leur insertion 
professionnelle. 

 Il serait utile d’élargir le tronc commun à un ou plusieurs cours de sociologie (en liaison avec les 
questions relevant du patrimoine). 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : A 
 

Populations, politiques et ressources : énergies, équipements, territoires et 
temporalités (PPR) 

 Avis :  

Prenant la suite de la spécialité « DYFAT » (« Dynamiques socio-familiales et action publique territorialisée »), 
la spécialité « PPR » forme des professionnels capables d’analyser les rapports entre les populations et les pouvoirs 
publics sur les enjeux actuels de développement durable. Elle articule enseignements méthodologiques, disciplinaires 
et transversaux avec la pratique des stages (de sensibilisation en master, puis de longue durée en master 2). Elle ne 
met toutefois pas assez en avant l’insertion professionnelle des diplômés de ce master et ne définit pas clairement et 
concrètement dans le dossier les compétences complémentaires que la délivrance de ce master délivre en termes 
d’enquêtes de terrain. 

 Points forts :  
 Spécialité de master en prise avec des enjeux contemporains liés au développement durable et aux 

attitudes complexes des populations sur le thème des ressources. 
 Ouverture à d’autres disciplines que la sociologie, ce qui renforce la culture générale des titulaires de 

ce master. 

 Points faibles :  
 Aucune information sur l’articulation entre la licence et cette spécialité de master, ce qui affaiblit sa 

visibilité et son attractivité. 
 Caractère informel du suivi des étudiants dans une spécialité professionnelle comptant peu d’étudiants 

en master 2 (13 en 2008/2009). 
 Flux d’étudiants qui reste faible, qui pose problème surtout en master 1 (entre 16 et 24 étudiants). 
 Faible taux de réussite en master 1 sans que la moindre explication soit donnée. 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Il serait nécessaire de rendre le caractère professionnel et professionnalisant de cette spécialité de 

master plus lisible. 
 Améliorer la méthode de suivi du devenir des étudiants de cette spécialité. 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : B 


